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CÉLÉBRATION. Noces d’or
BACQUET Philippe et Nadine, le 20 janvier

NAISSANCE. Il a vu le jour
LAURENT Hugo, le 10 novembre 2023

DÉCÈS. Ils vont nous manquer
LENGRAND Henri, 90 ans
MARLIERE-GERARD Nicole, 81 ans

PERMANENCE DES
FINANCES PUBLIQUES
De 8H30 à 12H en mairie.

Tous les mardis matin

Tous les samedis matin

De 10H à 12H en mairie.

Accueil périscolaire « L’île aux enfants » :................................................................  03.27.82.29.04.
C.A.P.A.H.D. : ...........................................................................................................................  03.27.82.29.17.
CA2C : ........................................................................................................................................  03.27.75.84.79.
Crèche : ......................................................................................................................................  03.27.79.78.21.
Mission Locale : .....................................................................................................................  03.27.70.86.59.
RAMI-RPE (Relais d’Assistantes Maternelles) : ....................................................  03.27.37.98.74.
Services Techniques : .........................................................................................................  03.27.78.39.44.
SIAVED (Point info déchets) : .........................................................................................  080.775.537.
U.T.P.A.S. : ..................................................................................................................................  03.59.73.36.50.

Médecin de garde : 03.20.33.20.33. - Pharmacie de garde : 08.25.74.20.30.
Pompiers : 18 - Secours Médical : 15 - Gendarmerie : 17

Horaires Mairie :
Lundi

14H-17H30,
du Mardi au Vendredi
8H30-12H et 14H-17H30,

Samedi
9H-12H

Mairie
03.27.82.29.19.

Courriel
accueil.mairie@avesnes-les-aubert.fr

LES RESTAURANTS DU CŒUR
La distribution se fait le jeudi matin jusqu’au 9 mars sur convocation dans les bâtiments situés à côté 
des ateliers municipaux.
39 rue Henri Barbusse - Mme Françoise Canonne : 06.80.90.29.43.
 
LE SECOURS POPULAIRE
Maison de la Solidarité - 39 rue Henri Barbusse.
Contact : Mme Isabelle Libert : 06.09.43.82.82.

LES ASSOCIATIONS DE SOLIDARITÉ. Elles peuvent  vous soutenir

LE SECOURS CATHOLIQUE
18 rue du Petit Séminaire
59400 - Cambrai - 03.27.81.21.89.

Numéros Utiles :

BILLETTERIE BOODER

JEUX DE MOTS (adultes)
De 14H30 à 17H30 à
la Bibliothèque.
Animation autour des mots
(Plus d’informations au
03.27.82.29.10).

Mercredi 21 février

CONFÉRENCE SUR LE
HARCÈLEMENT SCOLAIRE
À 18H30 à la Salle des fêtes.

Jeudi 8 février
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- Cadastre solaire
Prévention
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En introduction de la cérémonie, Laurent Maillard, 1er 
Adjoint, est revenu sur l’ensemble des actions menées 
en 2023. Il a rappelé la dense vie associative, qu’elle soit 
sportive, culturelle ou en direction de notre jeunesse, 
et la fierté que nous pouvons avoir face à une telle 
richesse d’activités et d’animations.

Comme un beau trait d’union entre le discours du 1er 
Adjoint et le propos de Monsieur le Maire, Valentine, 
jeune lycéenne de 16 ans, a fait lecture du texte de 
Sonia Cheniti (dont nous vous transmettons un extrait 
ci-dessous) permettant au public de profiter de ce texte 
émouvant tourné autour des valeurs de paix ; valeurs si 
essentielles aujourd’hui.

Monsieur le Maire, après avoir souhaité ses meilleurs 
voeux à toutes et tous, est pour sa part revenu sur 
les inondations dans le Pas-de-Calais marquant son 
profond soutien aux sinistrés. En écho au message de 

Valentine, il a également évoqué les nombreux conflits 
guerriers qui jalonnent malheureusement le monde, 
rappelant par la même occasion qu’il faille «combattre 
toutes les formes de repli», avant de dévoiler les projets 
de 2024 dont, entre autres, le réaménagement des rues 
Paul Vaillant-Couturier et Jules Guesde, la démolition 
de l’ancienne friche Morisaux, la création de 4 cabinets 
médicaux ou encore la réflexion sur la construction 
d’une nouvelle école élémentaire ...

Monsieur le Maire a énoncé que certes rien n’est simple 
et que tout n’est pas parfait mais que la Municipalité 
s’emploie à améliorer toujours plus le cadre de vie des 
habitants et ce, faut-il le rappeler, dans la limite de ses 
compétences et de ses moyens. En guise de clin d’œil 
et renouvelant ses vœux, il a conclu sur les mots de 
Jacques Brel : «Je vous souhaite surtout d’être vous, 
fiers de l’être et heureux».

Valentine, jeune lycéenne de 16 ans,
lisant un poème de Sonia Cheniti.

Laurent Maillard, 1er Adjoint,
a ouvert la cérémonie des vœux 2024.

Médecin de garde : 03.20.33.20.33. - Pharmacie de garde : 08.25.74.20.30.
Pompiers : 18 - Secours Médical : 15 - Gendarmerie : 17

LE SECOURS CATHOLIQUE
18 rue du Petit Séminaire
59400 - Cambrai - 03.27.81.21.89.

Voeux

Les voeux de la Municipalité sont toujours un moment fort de la vie communale et, cette année encore, ils 
ont été marqués par la présence des Avesnoises et des Avesnois venus en nombre.

« ...Si pour toi l’autre est d’abord un frère,
Si la colère est pour toi une faiblesse, non une preuve de force,
Si tu préfères être lésé que de faire du tort à quelqu’un,  
Si tu refuses qu’après toi ce soit le déluge... »

VŒUX 2024 :

Sonia Cheniti

JEUX DE MOTS (adultes)
De 14H30 à 17H30 à
la Bibliothèque.
Animation autour des mots
(Plus d’informations au
03.27.82.29.10).

CONFÉRENCE SUR LE
HARCÈLEMENT SCOLAIRE ttOLÉRANCE

Solidarité
Humanisme

Remerciements

Monsieur le Maire a profité de l’occasion pour remercier très chaleureusement 
le personnel communal, l’ensemble des associations locales, les membres du 
CCAS, les forces de gendarmerie nationale, les pompiers, les enseignants, 
ACTION, ACCES, la Bouée des Jeunes, et l’ensemble des partenaires 
institutionnels, sans oublier les très nombreux bénévoles qui sont nos héros 
du quotidien.



4 - La Vie Avesnoise

CADASTRE SOLAIRE 

PLAN DE PRÉVENTION DES RISQUES DE MOUVEMENT DE TERRAIN (PPRM)

Découvrez
votre potentiel

L’élaboration d’un Plan de Prévention du Risque lié à la présence de cavités souterraines est une démarche longue 
(quatre années en moyenne). Elle sera ponctuée de réunions de concertation et de phase d’enquête publique.

À noter qu’il existe un fonds géré par l’État qui permet de financer les travaux réalisés par les particuliers et les 
petites entreprises en vue de réduire la vulnérabilité de leurs habitations ou leurs locaux (fonds Barnier). Les travaux 
financés doivent permettre de réduire le risque par exemple par le comblement ou le confortement d’une cavité 
existante.

Les services de la Direction Départementale des Territoires et de la Mer (DDTM) sont en charge du traitement des 
demandes de fonds.

À l’heure des augmentations en tout genre, pourquoi ne pas investir dans une énergie verte, inépuisable 
et gratuite ? Le soleil. Hormis la baisse du montant de votre facture énergétique, vous ferez également un 
geste en faveur de l’écologie. 

À NOTER ! Le panneau solaire transforme l’énergie solaire en chaleur et en électricité. 
On l’utilise pour avoir de l’eau chaude et, pour certains cas, de chauffage domestique.

Énergie

Prévention

Le Syndicat mixte du PETR du Pays du 
Cambrésis a souhaité mettre à votre 
disposition un cadastre solaire pour vous 
permettre de connaitre le potentiel solaire 
de votre toiture.
Que vous soyez particulier, administration 
ou entreprise, il vous permet de faire 
une simulation en quelques clics. 
C’est un outil d’aide à la décision pour 
favoriser l’émergence de projets solaires 
photovoltaïques.
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Cette démarche, lancée sur 16 communes de 
l’arrondissement de Cambrai, dont Avesnes-les-Aubert, 
a pour objet de mieux prendre en compte le risque lié à 
la présence de cavités souterraines. 

Concrètement, il s’agit pour les communes concernées, 
de disposer d’un nouvel outil venant réglementer les 
possibilités d’urbanisation en les adaptant au niveau de 
risque que peut représenter la présence d’une cavité.

Le risque cavités a, d’ores et déjà, été identifié lors des 
travaux du Plan Local d’Urbanisme de la commune et il 
peut faire l’objet de mesures particulières dans le cadre 
de l’instruction des autorisations d’urbanisme. 

En d’autres termes, en fonction de sa localisation, le 
terrain concerné par un projet de construction peut être 
soumis à la réalisation d’une étude de sols pour évaluer 
la présence ou pas de cavités.
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TRI DES DÉCHETS ALIMENTAIRES

HARCÈLEMENT SCOLAIRE

La loi anti-gaspi, dite loi AGEC, de 2020, prévoit que les déchets alimentaires soient séparés du reste de 
la poubelle « ordures ménagères ». Cela relève de la compétence du Syndicat Inter-Arrondissement de 
Valorisation et d’Élimination des Déchets (SIAVED). Qu’en est-il ? Le SIAVED vous informe.

Conscient depuis de nombreuses années que la gestion des déchets alimentaires représente un enjeu économique 
et environnemental pour notre territoire, le SIAVED a su déployer des solutions de gestion de proximité, notamment 
par la vente à tarifs réduits de composteurs individuels de jardin. Plus de 10 000 composteurs ont ainsi été acquis 
par le biais de cette action. 

En raison des conditions climatiques, la conférence sur 
le harcèlement scolaire qui devait avoir lieu le 18 janvier 
a été reportée au jeudi 8 février 2024, à 18H30 à la Salle 
des fêtes.

Dans ce cadre, la Municipalité aura l’immense privilège 
de recevoir Anne-Liz Deba.

Anne-Liz a 22 ans et a été victime durant sept ans 
de harcèlement scolaire, autant à l’école que sur les 
réseaux sociaux. Depuis, elle a décidé de parler, de 
livrer son témoignage et de faire de la lutte contre le 
harcèlement scolaire son combat. Et surtout de se saisir 
de son expérience pour aider les autres.

Dès 2025, dans le cadre du nouveau marché de collecte 
des déchets ménagers, le déploiement des solutions 
de tri à la source des déchets alimentaires s’engagera 
sur l’ensemble des communes du territoire. Le SIAVED 
communiquera les informations et consignes de tri 
applicables à cette nouvelle disposition aux environs 
du second semestre 2024.

Vous l’avez compris, aucune obligation de tri des 
déchets ne sera imposée en 2024 pour les habitants 
du territoire.
Toutefois, le syndicat encourage tous les foyers à 
continuer à composter car le compostage reste une 
solution à moindre coût pour trier et traiter, in situ, les 
déchets alimentaires. 

POUR RÉSUMERUN DÉPLOIEMENT PLUS LARGE

OPÉRATION
« POULES RÉGIONALES »Ce que le SIAVED propose :

Nous produisons tous des déchets, et le 
compostage est un moyen simple de les réduire ! 
Engagé dans cette démarche, le SIAVED propose à 
tous les citoyens de son territoire des composteurs 
à prix réduits. Sans oublier les poules de races 
régionales. Une poule peut picorer jusqu’à 150 kg 
de déchets de cuisine et de jardin. 

Réservez la vôtre

Informations du SIAVED

Conférence

Vous souhaitez valoriser 
vos déchets de cuisine et 
de jardin ? Avoir de bons 
œufs frais tous les matins ? 
Contribuer à la sauvegarde des 
races locales ? Alors l’opération 
« Poules Régionales » est faite 
pour vous. 

www.siaved.fr

Elle a édité dernièrement un ouvrage intitulé « La peur au ventre » et a été nommée 
ambassadrice de la lutte contre le harcèlement scolaire par le Ministère de l’Éducation 
Nationale.
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Travaux

Chacun le sait, l’évolution de la société fait que 
chaque foyer détient aujourd’hui plusieurs véhicules, 
alors que notre commune est riche d’un tissu urbain 
dense dû à notre histoire textile notamment.

Il y a donc nécessité de créer de nouveaux parkings 
pour désengorger les rues, fluidifier le trafic et 
surtout réguler toujours mieux le stationnement en 
ville. La Municipalité s’y emploie depuis plusieurs 
années maintenant.

C’est dans ce sens qu’elle a fait l’acquisition d’une 
parcelle rue Gabriel Péri. Sur celle-ci, 8 nouvelles 
places de stationnement seront créées. De plus et 
au-delà de ces seules nouvelles places, le projet a 
également été pensé en termes d’aménagement 
paysager. Ainsi son implantation vient renforcer le 
verdissement de la ville.

Les travaux, dont le coût s’élève à environ 
43 000€ HT, devraient débuter en février si les 
conditions climatiques le permettent.

Sur cette question du stationnement enfin, nous 
rappelons que les efforts doivent être partagés. 
Certes la Municipalité investit mais chacun doit 
aussi éviter de stationner de manière anarchique 
dans la ville.

DE NOUVELLES RUE GABRIEL PÉRIplaces de stationnement

EN CHIFFRES

8 places de parking

233 m2 de surface

48 m de haie basse

6 arbres hautes tiges

La Communauté d’Agglomération du Caudrésis-Catésis (CA2C)
mène actuellement des travaux sur le réseau d’éclairage public 
de la commune.

Il s’agit de passer l’ensemble du parc d’éclairage à la technologie 
LED. Celle-ci présente l’intérêt d’être durable et moins 
consommatrice d’énergie.

De nouveaux mâts seront posés Route Nationale, Route de 
Solesmes et Place Jean Jaurès.

Les spots disposés directement en façade dans plusieurs rues et 
ruelles seront également remplacés par un nouvel équipement 
LED.

DES TRAVAUX D’AMÉNAGEMENT SUR LE RÉSEAU D’ÉCLAIRAGE PUBLIC
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Bloc-notes
COMMERCES

NUISANCES SONORES

La discussion et l’échange avant tout !
La Municipalité est très régulièrement interpellée pour des conflits de voisinage, chaque 
voisin campant souvent sur ses positions, envenimant une situation qui pourrait, dans 
de très nombreux cas, se régler par le dialogue et l’écoute.

En matière de bruit et de tapage, nous rappelons ici quelques règles élémentaires de 
bonne conduite.

Il n’y a pas d’horaires précis lorsque l’on parle de tapage. Il est évoqué un tapage diurne 
lorsqu’il se passe entre le lever et le coucher du soleil. À l’inverse, on parle de tapage 
nocturne entre le coucher et le lever du soleil. Le tapage est causé par le bruit qui 
émane soit de quelqu’un, soit de quelque chose, soit d’un animal. Attention pour qu’il y 
ait tapage, celui-ci doit être caractérisé, notamment par son intensité, la répétition et la 
durée.

Par exemple, le simple aboiement d’un chien n’est pas considéré comme du tapage si celui-ci n’est pas 
fort, répétitif et permanent. Il est à noter que l’auteur du tapage encourt 68 € d’amende.
Nous vous invitons également à consulter « le guide de la citoyenneté et du civisme » qui a été 
adressé à chaque foyer.

LA MÉDIATION AVANT LA JUSTICE
Depuis le 1er octobre 2023, en cas de conflit de voisinage ou de différend portant sur des sommes inférieures à 
5 000€, vous devez tenter de résoudre votre conflit auprès d’une des trois instances suivantes avant même de 
pouvoir saisir la justice : le conciliateur de justice, le médiateur civil et la procédure participative.

Le conciliateur de justice
Celui-ci permet aux deux parties de trouver un accord. Il a le pouvoir 
d’enquête et la procédure est gratuite. 
Le médiateur civil
Celui-ci est formé aux techniques de médiation, il reçoit les deux parties 
individuellement puis en commun. Contrairement au conciliateur, le 
médiateur n’a pas de pouvoir d’enquête. Il lui faut donc l’accord des deux 
parties pour pouvoir entendre un tiers. Le recours à un médiateur est 
payant.

La procédure participative
Ici pas de tiers pour faire l’intermédiaire entre les deux parties et les 
amener à trouver un accord, les deux parties, accompagnées de leur 
avocat respectif, tentent de mettre fin aux différends qui les opposent. 

La boucherie LUSSIEZ
a rouvert ses portes depuis
le 26 décembre 2023.

Redécouvrez cette boucherie 
charcuterie artisanale.

La boucherie DU COIN
a ouvert ses portes le

30 janvier 2024.

Venez découvrir
votre nouvelle

boucherie charcuterie.

Boucherie Jérémie LUSSIEZ
03.27.74.40.39.
10, place Jean Jaurès
59129 Avesnes-les-Aubert

La Boucherie DU COIN
03.27.74.57.87.

35, rue Pasteur
59129 Avesnes-les-Aubert

59129 AVESNES LES AUBERT
03.27.74.57.87

OUVERTURE
LE 30 JANVIER 2024

ARTISAN
BOUCHER

OUCHERIE
DU COIN

LA

35, rue Pasteur
LA BOUCHERIE DU COIN

SARL
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L’association ARPÈGE 
a tenu son assemblée 
générale le 23 janvier 
dernier. Les adhérents 
ont pu échanger sur les 
évènements de l’année à 
venir.

Chorale

Les agents des services 
techniques se sont 
mobilisés plusieurs 
jours d’affilée pour 
permettre à chacun 
de se déplacer en 
toute sécurité lors de 
l’épisode neigeux.

Nous rappelons que 
l’entretien des trottoirs 
est de la responsabilité 
des riverains. Rien 
n’était simple dans ces 
conditions mais sachez 
que les agents ont fait 
le maximum.

Projet intergénérationnel

Exposition

Services techniques

Dans le cadre de la conférence du 
8 février 2024 à 18h30 à la Salle des 
fêtes, le service enfance-jeunesse a 
réalisé avec 43 enfants de 3 à 11 ans, 
16 affiches avec les animateurs. Un 
grand merci à eux, enfants, parents 
et animateurs pour leur engagement 
contre ce fléau !

La traditionnelle Assemblée 
Générale de l’Amicale du CIS 
Aubert a eu lieu le dimanche 28 
janvier dernier en présence des 
maires d’Avesnes-les-Aubert, de 
Saint-Aubert, de Saint-Vaast-en-
Cambrésis, de Saint-Hilaire-lez-
Cambrai ainsi que Madame la 
Conseillère Départementale.

NON au harcèlement scolaire !

Pompiers

Dans la continuité du projet 
et à l’approche  des fêtes 
de fin d’année, les aînés 
se sont retrouvés avec les 
enfants du service enfance-
jeunesse afin de partager 
une séance de cinéma. 
Un nouveau moment de 
partage et de bonne humeur 
pour les petits comme pour 
les grands !

Découvrez l’exposition en hommage à Missak 
Manouchian, résistant d’origine arménienne 
fusillé le 21 février 1944 au Mont-Valérien et 
déclaré mort pour la France. L’exposition est 
visible en mairie.
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Rescapés du génocide arménien, 
immigrés dans la France 
de l’entre-deux-guerresMissak Manouchian (1906) et Mélinée Assadourian (1913) 

naissent au début du XXe siècle au cœur d’un Empire ottoman 

refusant les Lumières et l’autodétermination des peuples. 

Arméniens, non musulmans, ils subissent les discriminations 

dans une atmosphère marquée par les massacres de 1894-1896. 

En 1915, sur fond de Première Guerre mondiale, l’horreur du 

génocide arménien – deux tiers des Arméniens sont exter-

minés – laisse Missak et Mélinée orphelins. Une enfance au 

goût de cendres et d’orphelinats changeants.
Garabed, frère aîné de Missak, choisit la France en 1923, 

malgré la xénophobie portée par nombre d’hommes politiques 

du temps. Il débarque à Marseille. Missak le suit en 1924. Ils 

seront ouvriers. Monté à Paris, 
Missak hante en parallèle la 
Bibliothèque Sainte-Geneviève, 
fonde une revue de poésie, pra-
tique assidûment le sport, pose 
comme modèle pour des artistes. 
Rescapé, le jeune homme aime 
la vie et la croque à pleines 
dents.

Admirateur de la France des révolutions et de Victor Hugo, 

Missak demande – en vain – la nationalité française en 1933. 

Arménien en exil, il rejoint les associations d’émigrés, à 

l’image du Comité d’aide à l’Arménie (HOK). C’est là qu’il ren-

contre Mélinée Assadourian, jeune sténodactylo et bientôt 

dirigeante de ce comité.

Admirateur de la France  des révolutions et de  Victor Hugo, Missak demande 
- en vain – la nationalité française en 1933. 
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Mélinée Manouchian
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Antifascistes  à en mourir1934 s’ouvre par une puissante marche sur le parlement orga-

nisée par l’extrême droite. Nous sommes le 6 février et, après 

l’Italie et l’Allemagne, la France semble sur le point de bas-

culer dans le fascisme. Il faut agir. Missak rejoint le Parti 

communiste qui ne tarde pas à le désigner comme délégué pour 

son congrès national (Arles – 1937) : un militant prometteur.

En septembre 1939, le tourneur-outilleur de Gnome-et-Rhône 

est interné à la Santé : communiste, il est suspect. Finalement 

libéré, il est mobilisé en octobre. Après l’armistice signé par 
Pétain, il tente de rallier la 
Résistance. Une fois la liai-son établie, il prend vite des 
responsabilités. En 1942, il di-rige le groupe arménien de la 
Main-d’œuvre immigrée (MOI) de 

la région parisienne avant de prendre le commandement mili-

taire de l’ensemble de la MOI de la région parisienne à l’été 

1943. Pendant six mois, malgré la répression qui frappe si 

durement la Résistance, ce sont des dizaines d’actions menées 

contre l’occupant. Le 28 septembre, c’est le colonel SS Julius 

Ritter, responsable du Service du travail obligatoire (STO) 

en France, qui est abattu par les hommes de Manouchian en 

plein Paris. Le retentissement est maximal : la France n’est 

pas une terre offerte aux nazis.Pendant ce temps, la police française et ses « Brigades spé-

ciales » filent méthodiquement ces Résistants. Le 16 novembre 

1943, à Évry Petit-Bourg, Manouchian est arrêté avec le chef 

militaire des FTP de la région parisienne, Joseph Epstein. 

Suivent tortures et incarcération. Mélinée doit quitter le lo-

gement du couple ; réduite à la plus complète clandestinité, 

elle trouve refuge des mois durant chez ses amis, les Azna-

vourian. Jugé avec ses camarades du 15 au 18 février 1944, Mis-

sak Manouchian est fusillé au Mont-Valérien le 21.
La Résistance pleure un martyr et salue,  
pour toujours, un héros

La Résistance pleure  un martyr et salue, pour toujours, un héros.

33

La main d’œuvre immigrée (M.O.I.)

55

Désireux d’être le parti de la classe ouvrière, le Parti communiste 

s’emploie à l’organiser telle qu’elle se présente dans la France de 

l’entre-deux-guerres. Activement encouragée par le patronat en 

recherche de main-d’œuvre après la saignée de la Grande Guerre, 

l’immigration est alors très forte. Elle amène en France des tra-

vailleurs qui ne parlent pas toujours français. Les communistes 

mettent donc en place des « groupes de langue » pour se donner 

les moyens de toucher et mobiliser aussi cette partie importante 

du salariat. C’est la « Main-d’œuvre étrangère » (MOE) puis la 

« Main-d’œuvre immigrée » (MOI).L’installation d’un régime fasciste en Italie, l’arrivée de Hitler 

au pouvoir en Allemagne, la politique réactionnaire et antisémite 

de plusieurs gouvernements d’Europe centrale et orientale, puis la 

chute de la République espagnole en 1939, entraînent en outre un 

afflux considérable de réfugiés politiques sur le sol français. 

L’importance de la MOI en est renforcée d’autant.
Avec la Seconde Guerre mondiale, la Résistance communiste trouve 

dans cette organisation la base qui lui permet de fonder, en avril 

1942, les Francs-tireurs et partisans-Main-d’œuvre immigrée (FTP-

MOI). Très actifs dans la guérilla urbaine contre l’occupant nazi 

en région parisienne, ils constituent aussi une dimension incon-

tournable de la Résistance à Lyon, Grenoble, Toulouse, Marseille, 

Nice ou encore Limoges.
Contre le racisme viscéral des nazis et la xénophobie maladive 

d’une extrême droite française alors au pouvoir, c’est le meilleur 

de la France qui trouve ainsi toute sa place dans les rangs de la 

Résistance. Sauvant l’honneur du pays, ces hommes et ces femmes 

venus d’ailleurs font vivre en actes l’esprit des Lumières et l’am-

bition d’une émancipation pour toute l’humanité.

Henri Krasucki

Né en 1924 dans une famille juive polonaise, le jeune communiste Henri 

Krasucki rejoint tôt la Résistance. En 1942, il est appelé à la direc-

tion parisienne des jeunes juifs communistes de la MOI : il n’a pas 18 

ans. Sous l’autorité d’Adam Rayski, il est chargé de recruter des jeunes 

pour les FTP-MOI.
Ni l’occupant ni la police française ne peuvent supporter les actions 

entreprises par ces communistes étrangers, souvent juifs, qui remettent 

ouvertement en cause un ordre fasciste. Au tout début de l’année 1943, 

une centaine de policiers des Brigades spéciales lancent une grande 

filature contre les FTP-MOI. En mars,  Henri Krasucki est arrêté avec 

des dizaines d’autres jeunes résistants.Sauvagement battu, torturé longuement – y compris devant sa mère –, 

Henri Krasucki ne parle pas. Emprisonné à Fresnes, il est transféré 

à Drancy en juin où il retrouve une partie de sa famille et plusieurs 

de ses camarades arrêtés en mars. C’est comme juif et non comme résis-

tant qu’ils est déporté. Convoi 55. Direction : Auschwitz.

Henri Krasuscki fit partie des quelques dizaines de survivants de ce convoi de 1 018 déportés.  Il poursuivit son engagement pour  la justice et la liberté – membre du comité central du PCF de 1956 à 1997, secrétaire général de la CGT de 1982 à 1992 – jusqu’à son dernier jour, en 2003.
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Rosine Bet

Née en 1924 de parents ita-liens, Rosine Bet rejoint la Résistance à l’âge de 18 ans. Elle est l’une des premières femmes à rejoindre, à Tou-louse, la 35e brigade FTP-MOI.Comme beaucoup de jeunes Ré-sistantes, elle est d’abord agent de liaison. Non sans risques, elle assure la cir-culation capitale des infor-mations entre les différentes unités de la brigade, princi-palement entre le Tarn et Tou-louse, mais aussi entre l’uni-té La Carmagnole de Lyon et la 35e de Toulouse.

En février 1944, elle joue un rôle de premier plan dans une opération contre 

des officiers allemands dans un cinéma de Toulouse. Une bombe à retardement 

doit être déposée pour exploser entre deux séances. À la suite d’une explo-

sion prématurée, Rosine Bet est grièvement blessée. Conduite à l’hôpital, elle 

est accueillie par la police française qui lui fait subir un interrogatoire.

Rosine Bet meurt deux jours après, des suites de ses blessures. Elle est en-

terrée sous son identité clandestine dans le Lot-et-Garonne.
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L’affiche rouge
Le 15 février s’ouvre à l’hôtel Conti-
nental le procès du groupe Ma-
nouchian. Le huis clos est de mise 
mais la presse parisienne collabo-
rationniste, seule autorisée à as-
sister au procès, en rend compte 
largement (Le Petit Parisien trouve 
là l’occasion de dénoncer : «Le bol-
chevisme et le judaïsme ont fait 
cause commune. »). Au-delà, le même 
jour, une affiche est éditée et 
placardée dans toute la France à 
plusieurs milliers d’exemplaires : 
l’Affiche rouge. 10 portraits avec 
noms étrangers, nombre d’actions 
commis, mention du pays d’origine 
et dans 7 cas sur 10, ces quatre 
lettres qui se voulaient infamantes : 
« juif». Il s’agit de présenter ces 
Résistants – et, à travers eux, la 
Résistance – comme une bande de 
malfrats, semeurs de désordre, de 
dangereux brigands venus d’ail-
leurs : « l’armée du crime ».
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Pourtant, le grand journal de la Résistance culturelle, d’initiative 

communiste, Les Lettres françaises, le rapporte vite : « Sur l’une 

des affiches, la nuit, quelqu’un a écrit au charbon en lettres capi-

tales ce seul mot : MARTYRS. C’est l’hommage de Paris à ceux qui se 

sont battus pour la liberté. » 

Destinée à discréditer la Résistance,  
l’affiche devient malgré elle hommage.En 1955, à l’occasion de l’inauguration de la rue du Groupe-Ma-

nouchian dans le 20e arrondissement – dénomination si longuement 

réclamée par les communistes parisiens –, Aragon en fait un hymne 

avec ses « Strophes pour se souvenir » que Léo Ferré met en mu-

sique en 1959 sous le nom de « L’Affiche rouge ». Ainsi renversée, 

« l’Affiche rouge » demeure comme un éternel hymne à Manouchian, 

à la Résistance, à la fraternité humaine.

Rino Della Negra

Né en 1923 de parents italiens, Rino Della Negra rejoint la France avec ses 

parents qui fuient le fascisme mussolinien. Ajusteur chez Chausson, l’ado-

lescent se destine à une carrière de  footballeur.
En 1943, il est recruté par le Red Star de Saint-Ouen mais, réfractaire au 

Service du travail obligatoire, Rino Della Negra doit plonger dans la clan-

destinité. Résistant dans le 3e détachement (essentiellement composé d’Ita-

liens) des FTP-MOI de région parisienne, il participe à une quinzaine d’ac-

tions contre l’occupant, dont l’exécution du général Von Apt ou l’attaque du 

siège parisien du Parti fasciste italien.Arrêté en novembre, il est jugé avec Manouchian en février 1944 et exécuté 

avec lui au Mont-Valérien.
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Olga Bancic

Née en 1912 dans une famille juive roumaine, Olga Bancic affronte le redou-

table régime roumain de l’entre-deux-guerres. Jeune communiste, elle est em-

prisonnée à 16 ans avant de rejoindre la France en 1938. Elle milite alors au 

sein des groupes MOI du Parti communiste.Résistante sous l’Occupation, elle participe, comme FTP-MOI, à des dizaines 

d’attaques. Elle est notamment chargée de l’assemblage des bombes et des ex-

plosifs, de leur transport et de l’acheminement des armes avant et après les 

opérations. Arrêtée avec Marcel Rajman par les Brigades spéciales de la 

police française, Olga Bancic est jugée avec Manouchian en février 1944 et 

condamnée à mort. Seule femme du groupe, elle n’est pas fusillée au Mont-Va-

lérien – les Allemands réservaient ce type d’exécutions aux hommes.

Transférée en Allemagne pour y être décapitée le jour de son 32e anniver-

saire, elle parvient à écrire une ultime lettre à sa fille de 5 ans, Dolores.
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Du Mont-Valérien au Panthéon

« Je suis sûr que le peuple français et tous les combattants  

de la liberté sauront honorer notre mémoire dignement »

Le 18 février 1944, les 23 membres du groupe Manouchian sont condamnés à mort. 

Le 21, les 22 hommes sont exécutés au Mont-Valérien dans cette clairière que les 

nazis avaient choisi à dessein pour son léger retrait vis-à-vis des concentra-

tions urbaines de Nanterre et Suresnes permettant de fusiller les Résistants 

en nombre et avec quelque discrétion. Là, 1 008 hommes – une grande majorité de 

communistes – furent abattus en quelques années  Ils avaient noms Gabriel Péri, 

Josef Bursztyn, Jacques Decour, Yvon Djian ou Mohamed Ben Slimane.

La mémoire de Manouchian et de son groupe a été honorée dès la nouvelle du pro-

cès et de l’exécution. Depuis lors, les communistes – avec d’autres – ont organisé 

chaque année des hommages le 21 février, réclamé – et finalement obtenu – une 

rue du Groupe-Manouchian, des dénominations d’équipements publics, des plaques, 

des fresques pour faire vivre et résonner ces trajectoires tragiques et éblouis-

santes auprès de nous tous qui vivons après eux… En 1989, en présence de Paula 

Epstein et Mélinée Manouchian, Georges Marchais inaugure au Père-Lachaise le 

cénotaphe en hommage aux FTP-MOI.   Les mots d’Aragon et la musique de Ferré ont puissamment contribué à ce que la 

flamme et le sens de ce combat demeurent une référence pour des millions d’es-

prits et de cœurs.
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Le Panthéon a pour vocation depuis la Révolution française d’honorer de grands 

personnages ayant marqué l’histoire de France.
Après de nombreuses initiatives visant à faire entrer Missak Manouchian au 

Panthéon, ce dernier y est admis le 21 février 2024, 80 ans après sa mort, accom-

pagné de son épouse, d’origine arménienne et résistante comme lui, qui lui sur-

vécut 45 ans avant de reposer à ses côtés au cimetière d’Ivry-sur-Seine.

Il est le 9e résistant à rejoindre le Panthéon mais le premier étranger et le 

premier communiste. La famille résistante se trouve enfin rassemblée, honorée 

dans toutes ses dimensions.« Pour nous, l’essentiel c’est que ce soit un étranger mort pour la France qui 

entre au Panthéon », souligne le sénateur communiste Pierre Ouzoulias, dont le 

grand-père, Albert, fut le chef de Missak Manouchian dans la Résistance. « Ça 

dit beaucoup de ce qu’est la nation française », c’est un « message fort d’inté-

gration pour les jeunes d’aujourd’hui », a-t-il déclaré à l’AFP en 2023.
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La panthéonisation de Manouchian, ardemment souhaitée par la famille résis-

tante, la gauche française – notamment le Parti communiste – et le monde armé-

nien, vient accorder une reconnaissance nationale à cette figure héroïque et, 

à travers lui, à toutes celles et tous ceux qui, étrangers, juifs, communistes, 

surent porter haut les principes fondamentaux de la République française et 

ses aspirations les plus avancées.

Exposition sur l’entrée au Panthéon de Missak Manouchian 

accompagné de Mélinée Manouchian

12 "panneaux" imprimés au format 80x120 cm (30 € hors livraison)

+ facicule 12 pages A5 reprenant l’ensemble des panneaux (offert - seul le coût de l’expédition sera facturé )
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Rescapés du 
génocide arménien, 
immigrés dans la France 
de l’entre-deux-guerres

Missak Manouchian (1906) et Mélinée Assadourian (1913) 

naissent au début du XXe siècle au cœur d’un Empire ottoman 

refusant les Lumières et l’autodétermination des peuples. 

Arméniens, non musulmans, ils subissent les discriminations 

dans une atmosphère marquée par les massacres de 1894-1896. 

En 1915, sur fond de Première Guerre mondiale, l’horreur du 

génocide arménien – deux tiers des Arméniens sont exter-

minés – laisse Missak et Mélinée orphelins. Une enfance au 

goût de cendres et d’orphelinats changeants.

Garabed, frère aîné de Missak, choisit la France en 1923, 

malgré la xénophobie portée par nombre d’hommes politiques 

du temps. Il débarque à Marseille. Missak le suit en 1924. Ils 

seront ouvriers. Monté à Paris, 

Missak hante en parallèle la 

Bibliothèque Sainte-Geneviève, 

fonde une revue de poésie, pra-

tique assidûment le sport, pose 

comme modèle pour des artistes. 

Rescapé, le jeune homme aime 

la vie et la croque à pleines 

dents.

Admirateur de la France des révolutions et de Victor Hugo, 

Missak demande – en vain – la nationalité française en 1933. 

Arménien en exil, il rejoint les associations d’émigrés, à 

l’image du Comité d’aide à l’Arménie (HOK). C’est là qu’il ren-

contre Mélinée Assadourian, jeune sténodactylo et bientôt 

dirigeante de ce comité.

Admirateur de la France  
des révolutions et de  
Victor Hugo, Missak demande 
- en vain – la nationalité 
française en 1933. 
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Mélinée Manouchian
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Antifascistes  
à en mourir

1934 s’ouvre par une puissante marche sur le parlement orga-

nisée par l’extrême droite. Nous sommes le 6 février et, après 

l’Italie et l’Allemagne, la France semble sur le point de bas-

culer dans le fascisme. Il faut agir. Missak rejoint le Parti 

communiste qui ne tarde pas à le désigner comme délégué pour 

son congrès national (Arles – 1937) : un militant prometteur.

En septembre 1939, le tourneur-outilleur de Gnome-et-Rhône 

est interné à la Santé : communiste, il est suspect. Finalement 

libéré, il est mobilisé en octobre. Après l’armistice signé par 

Pétain, il tente de rallier la 

Résistance. Une fois la liai-

son établie, il prend vite des 

responsabilités. En 1942, il di-

rige le groupe arménien de la 

Main-d’œuvre immigrée (MOI) de 

la région parisienne avant de prendre le commandement mili-

taire de l’ensemble de la MOI de la région parisienne à l’été 

1943. Pendant six mois, malgré la répression qui frappe si 

durement la Résistance, ce sont des dizaines d’actions menées 

contre l’occupant. Le 28 septembre, c’est le colonel SS Julius 

Ritter, responsable du Service du travail obligatoire (STO) 

en France, qui est abattu par les hommes de Manouchian en 

plein Paris. Le retentissement est maximal : la France n’est 

pas une terre offerte aux nazis.

Pendant ce temps, la police française et ses « Brigades spé-

ciales » filent méthodiquement ces Résistants. Le 16 novembre 

1943, à Évry Petit-Bourg, Manouchian est arrêté avec le chef 

militaire des FTP de la région parisienne, Joseph Epstein. 

Suivent tortures et incarcération. Mélinée doit quitter le lo-

gement du couple ; réduite à la plus complète clandestinité, 

elle trouve refuge des mois durant chez ses amis, les Azna-

vourian. Jugé avec ses camarades du 15 au 18 février 1944, Mis-

sak Manouchian est fusillé au Mont-Valérien le 21.

La Résistance pleure un martyr et salue,  

pour toujours, un héros

La Résistance pleure  
un martyr et salue, pour 

toujours, un héros.
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La main d’œuvre 
immigrée (M.O.I.)
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Désireux d’être le parti de la classe ouvrière, le Parti communiste 

s’emploie à l’organiser telle qu’elle se présente dans la France de 

l’entre-deux-guerres. Activement encouragée par le patronat en 

recherche de main-d’œuvre après la saignée de la Grande Guerre, 

l’immigration est alors très forte. Elle amène en France des tra-

vailleurs qui ne parlent pas toujours français. Les communistes 

mettent donc en place des « groupes de langue » pour se donner 

les moyens de toucher et mobiliser aussi cette partie importante 

du salariat. C’est la « Main-d’œuvre étrangère » (MOE) puis la 

« Main-d’œuvre immigrée » (MOI).

L’installation d’un régime fasciste en Italie, l’arrivée de Hitler 

au pouvoir en Allemagne, la politique réactionnaire et antisémite 

de plusieurs gouvernements d’Europe centrale et orientale, puis la 

chute de la République espagnole en 1939, entraînent en outre un 

afflux considérable de réfugiés politiques sur le sol français. 

L’importance de la MOI en est renforcée d’autant.

Avec la Seconde Guerre mondiale, la Résistance communiste trouve 

dans cette organisation la base qui lui permet de fonder, en avril 

1942, les Francs-tireurs et partisans-Main-d’œuvre immigrée (FTP-

MOI). Très actifs dans la guérilla urbaine contre l’occupant nazi 

en région parisienne, ils constituent aussi une dimension incon-

tournable de la Résistance à Lyon, Grenoble, Toulouse, Marseille, 

Nice ou encore Limoges.

Contre le racisme viscéral des nazis et la xénophobie maladive 

d’une extrême droite française alors au pouvoir, c’est le meilleur 

de la France qui trouve ainsi toute sa place dans les rangs de la 

Résistance. Sauvant l’honneur du pays, ces hommes et ces femmes 

venus d’ailleurs font vivre en actes l’esprit des Lumières et l’am-

bition d’une émancipation pour toute l’humanité.

Henri Krasucki

Né en 1924 dans une famille juive polonaise, le jeune communiste Henri 

Krasucki rejoint tôt la Résistance. En 1942, il est appelé à la direc-

tion parisienne des jeunes juifs communistes de la MOI : il n’a pas 18 

ans. Sous l’autorité d’Adam Rayski, il est chargé de recruter des jeunes 

pour les FTP-MOI.

Ni l’occupant ni la police française ne peuvent supporter les ac
tions 

entreprises par ces communistes étrangers, souvent juifs, qui remettent 

ouvertement en cause un ordre fasciste. Au tout début de l’année 1943, 

une centaine de policiers des Brigades spéciales lancent une gr
ande 

filature contre les FTP-MOI. En mars,  Henri Krasucki est arrêté avec 

des dizaines d’autres jeunes résistants.

Sauvagement battu, torturé longuement – y compris devant sa mère –, 

Henri Krasucki ne parle pas. Emprisonné à Fresnes, il est transféré 

à Drancy en juin où il retrouve une partie de sa famille et plusieurs 

de ses camarades arrêtés en mars. C’est comme juif et non comme résis-

tant qu’ils est déporté. Convoi 55. Direction : Auschwitz.

Henri Krasuscki fit 
partie des quelques 
dizaines de survivants 
de ce convoi de 1 018 
déportés.  Il poursuivit 
son engagement pour  
la justice et la liberté 
– membre du comité 
central du PCF de 
1956 à 1997, secrétaire 
général de la CGT de 
1982 à 1992 – jusqu’à son 
dernier jour, en 2003.
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Rosine Bet

Née en 1924 de parents ita-

liens, Rosine Bet rejoint la 

Résistance à l’âge de 18 ans. 

Elle est l’une des premières 

femmes à rejoindre, à Tou-

louse, la 35e brigade FTP-MOI.

Comme beaucoup de jeunes Ré-

sistantes, elle est d’abord 

agent de liaison. Non sans 

risques, elle assure la cir-

culation capitale des infor-

mations entre les différentes 

unités de la brigade, princi-

palement entre le Tarn et Tou-

louse, mais aussi entre l’uni-

té La Carmagnole de Lyon et 

la 35e de Toulouse.

En février 1944, elle joue un rôle de premier plan dans une opération contre 

des officiers allemands dans un cinéma de Toulouse. Une bombe à retardement 

doit être déposée pour exploser entre deux séances. À la suite d
’une explo-

sion prématurée, Rosine Bet est grièvement blessée. Conduite à l’hôpital, elle 

est accueillie par la police française qui lui fait subir un inte
rrogatoire.

Rosine Bet meurt deux jours après, des suites de ses blessures. Elle est en-

terrée sous son identité clandestine dans le Lot-et-Garonne.
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L’affiche rouge

Le 15 février s’ouvre à l’hôtel Conti-

nental le procès du groupe Ma-

nouchian. Le huis clos est de mise 

mais la presse parisienne collabo-

rationniste, seule autorisée à as-

sister au procès, en rend compte 

largement (Le Petit Parisien trouve 

là l’occasion de dénoncer : «Le bol-

chevisme et le judaïsme ont fait 

cause commune. »). Au-delà, le même 

jour, une affiche est éditée et 

placardée dans toute la France à 

plusieurs milliers d’exemplaires : 

l’Affiche rouge. 10 portraits avec 

noms étrangers, nombre d’actions 

commis, mention du pays d’origine 

et dans 7 cas sur 10, ces quatre 

lettres qui se voulaient infamantes : 

« juif». Il s’agit de présenter ces 

Résistants – et, à travers eux, la 

Résistance – comme une bande de 

malfrats, semeurs de désordre, de 

dangereux brigands venus d’ail-

leurs : « l’armée du crime ».
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Pourtant, le grand journal de la Résistance culturelle, d’initiative 

communiste, Les Lettres françaises, le rapporte vite : « Sur l’une 

des affiches, la nuit, quelqu’un a écrit au charbon en lettres cap
i-

tales ce seul mot : MARTYRS. C’est l’hommage de Paris à ceux qui se 

sont battus pour la liberté. » 

Destinée à discréditer la Résistance,  

l’affiche devient malgré elle hommage.

En 1955, à l’occasion de l’inauguration de la rue du Groupe-Ma-

nouchian dans le 20e arrondissement – dénomination si longuement 

réclamée par les communistes parisiens –, Aragon en fait un hymne 

avec ses « Strophes pour se souvenir » que Léo Ferré met en mu-

sique en 1959 sous le nom de « L’Affiche rouge ». Ainsi renversée, 

« l’Affiche rouge » demeure comme un éternel hymne à Manouchian, 

à la Résistance, à la fraternité humaine.

Rino Della Negra

Né en 1923 de parents italiens, Rino Della Negra rejoint la France avec ses 

parents qui fuient le fascisme mussolinien. Ajusteur chez Chausson, l’ado-

lescent se destine à une carrière de  footballeur.

En 1943, il est recruté par le Red Star de Saint-Ouen mais, réfractaire au 

Service du travail obligatoire, Rino Della Negra doit plonger dans la clan-

destinité. Résistant dans le 3e détachement (essentiellement composé d’Ita-

liens) des FTP-MOI de région parisienne, il participe à une quinzaine d’ac-

tions contre l’occupant, dont l’exécution du général Von Apt ou 
l’attaque du 

siège parisien du Parti fasciste italien.

Arrêté en novembre, il est jugé avec Manouchian en février 1944 et exécuté 

avec lui au Mont-Valérien.
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Olga Bancic

Née en 1912 dans une famille juive roumaine, Olga Bancic affronte le redou-

table régime roumain de l’entre-deux-guerres. Jeune communiste, elle est em-

prisonnée à 16 ans avant de rejoindre la France en 1938. Elle milite alors au 

sein des groupes MOI du Parti communiste.

Résistante sous l’Occupation, elle participe, comme FTP-MOI, à des dizaines 

d’attaques. Elle est notamment chargée de l’assemblage des bombes et des ex-

plosifs, de leur transport et de l’acheminement des armes avant et après les 

opérations. Arrêtée avec Marcel Rajman par les Brigades spéciales de la 

police française, Olga Bancic est jugée avec Manouchian en février 1944 et 

condamnée à mort. Seule femme du groupe, elle n’est pas fusillée au Mont-Va-

lérien – les Allemands réservaient ce type d’exécutions aux hommes.

Transférée en Allemagne pour y être décapitée le jour de son 32
e anniver-

saire, elle parvient à écrire une ultime lettre à sa fille de 5 ans, Dolores.
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Du Mont-Valérien 
au Panthéon

« Je suis sûr que le peuple français et tous les combattants  

de la liberté sauront honorer notre mémoire dignement »

Le 18 février 1944, les 23 membres du groupe Manouchian sont condamnés à mort. 

Le 21, les 22 hommes sont exécutés au Mont-Valérien dans cette clairière que les 

nazis avaient choisi à dessein pour son léger retrait vis-à-vis
 des concentra-

tions urbaines de Nanterre et Suresnes permettant de fusiller les Résistants 

en nombre et avec quelque discrétion. Là, 1 008 hommes – une grande majorité de 

communistes – furent abattus en quelques années  Ils avaient noms Gabriel Péri, 

Josef Bursztyn, Jacques Decour, Yvon Djian ou Mohamed Ben Slimane.

La mémoire de Manouchian et de son groupe a été honorée dès la nouvelle du pro-

cès et de l’exécution. Depuis lors, les communistes – avec d’autres – ont organisé 

chaque année des hommages le 21 février, réclamé – et finalement obtenu – une 

rue du Groupe-Manouchian, des dénominations d’équipements publics, des plaques, 

des fresques pour faire vivre et résonner ces trajectoires tragiq
ues et éblouis-

santes auprès de nous tous qui vivons après eux… En 1989, en présence de Paula 

Epstein et Mélinée Manouchian, Georges Marchais inaugure au Père-Lachaise le 

cénotaphe en hommage aux FTP-MOI.   

Les mots d’Aragon et la musique de Ferré ont puissamment contribué à ce que la 

flamme et le sens de ce combat demeurent une référence pour des millions d’es-

prits et de cœurs.
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Le Panthéon a pour vocation depuis la Révolution française d’honorer de grands 

personnages ayant marqué l’histoire de France.

Après de nombreuses initiatives visant à faire entrer Missak Manouchian au 

Panthéon, ce dernier y est admis le 21 février 2024, 80 ans après sa mort, accom-

pagné de son épouse, d’origine arménienne et résistante comme lui, qui lui sur-

vécut 45 ans avant de reposer à ses côtés au cimetière d’Ivry-sur-Seine.

Il est le 9e résistant à rejoindre le Panthéon mais le premier étranger et le 

premier communiste. La famille résistante se trouve enfin rassemblée, honorée 

dans toutes ses dimensions.

« Pour nous, l’essentiel c’est que ce soit un étranger mort pour la France qui 

entre au Panthéon », souligne le sénateur communiste Pierre Ouzoulias, dont le 

grand-père, Albert, fut le chef de Missak Manouchian dans la Résistance. « Ça 

dit beaucoup de ce qu’est la nation française », c’est un « message fort d’inté-

gration pour les jeunes d’aujourd’hui », a-t-il déclaré à l’AFP en 2023.
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La panthéonisation de Manouchian, ardemment souhaitée par la famille résis-

tante, la gauche française – notamment le Parti communiste – et le monde armé-

nien, vient accorder une reconnaissance nationale à cette figu
re héroïque et, 

à travers lui, à toutes celles et tous ceux qui, étrangers, juif
s, communistes, 

surent porter haut les principes fondamentaux de la République française et 

ses aspirations les plus avancées.

Exposition sur l’entrée au Panthéon de Missak Manouchian 

accompagné de Mélinée Manouchian
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